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V à E s o v I e ,  It 17 j u i l l e t .
f  rejet d’inftructinns pour la Délégation à nommer , aux  

ftnt ie  traiter avec S. E . M. ſAmbaſsadeur de Rus­
sie : tel quHl a été érigé en loi le 5 du cour: d ’a­
près Us corrections 13 additions faites dans les jeantes  
précédentes.

D ans  l ’é t a t  funeſ te où ſe t ro uve  aujourd’hui la R é p u ­
b l i q u e , il ne lui re ſ te  plu* d’au re  moyen  d’aſsurer  ſon 
e x i ſ r e n c e ,  h. de eonſerver  in tac te  ia p ropr ié té  de ſes do­
maines dans to u t e  leur é t e n d u e ,  aux t e r m e s  de la cons­
t i tu t ion  de 1775 qui en  ga ran t i t  l ’ intégr ité d ’une maniè re  
ſpecia le ;  que de s’unir  à la Cour  de Ruſsie par l es l iens  ses plus 
in t i m es ,  & d’invoquer les ſecours de l’Augus te  Cather ine .

C o m m e  ia République desire avec au tan t  d’a rdeur  que 
de s in cé r i té  , d’employer  pour a t t e i n d r e  ce  but  , tous les 
moyens  que lui p e rm e t  ſa si tuation ac tue l l e ,  &. qu’e h e  aime 
à voir  fous le point  vue d ’une  efîectuation prochaine de 
ſes v œ ux,  les ouver tures  fai tes  par  S .  F  . M .  i’ Ambaſsa­
deur , aux E t a t s  afsemblés en  D i è t e ,  fous le nœud de ia 
Confédéra t ion  ; E l l e  s’empre ſse  avec toute la fïanchiſe 
d on t  elle eſ t  capable , de désigner  ôt munir  de pleins-pou­
voirs , un cer tain nombre de per ſonnes , à l ’effet  d ’ ent rer  
en  négocia t ions  avec le dit Am ba ſsa de ur ,  pourvu de ſon 
cô té  d’une autori ſat ion ſemblable.  E n  conſequenee , Nous 
Roi,  de concer t  avec les E t a t s  afsemblés en  D iè te ,  traçons à 
ces Députés  les inſ t ruc tions ſuivantes  , qui doivent  ſ e rv ir  
«le bornes a leurs pouvoi rs ,  ôc l ier  tout-à-ia.fois l eur  c o n ­
sc ience & leur  honneur .

1. C o m m e  S. M.  l’Impé ra t r ice  de tou tes  les Rus-  
sies , a promis fo rm e l le m ent  aux Délégués envoyés  ver t  
E ü e ,  p>r la Conf:  gén: des deux Nation* , de ſe ra p p ro ­
ch e r  de la Polo gne ,  par un t ra i té  d’all iance qui uniſse à 
jam ais  les deux E t a t s ;  8t co m m e  les moindres engage- 
m e n s  de ce t te  i l luſ tre S o u v e r a i n e , font  pri ſes par toute* 
les Nat ions  . ôt par ſes p r opr e ,  ſujets , a l’égal des t rai tés 
les plus ſo lemn el lm en t  ra t i f iés ;  pleine  de confiance dans les 
pomeſses de S .  M .  ]. la République regarde  Sa  parole,  
comme un t r a i t é  déjà conclu,  auquel il ne manque plus 
que  les formali tés d’uſage. E n  conſequenee  , M M .  les 
Dépu té s  feront ex p re ſ s em en t  tenus  , de c om m ence r  leurs 
négocia t ions  avec S. E .  M .  l ’A m b a ſ s a d e u r , par  la rédact ion 
d’un t ra i té  d’a l l i ance perpétue l le  e n t r e  la Pologne  Sc la 
Ruſs ie  , dans tou te  l’é tendue  , & avec toutes  les clauſes 
que compor te ront  les convenances  r éc ip roq ue s ;  de  manière 
à garant i r  tout-a la fois & d’une manière  efficace , l’ i n t é ­
gri té des domaines  de chacun des deux E t a t s ,  leur  i n ­
dépendance  reſpeecive,  & les ſeeours mutuels  qu’ils f e ron t  t e ­
nus de ſe p r ê te r ,  en cas d’a t te in t es  portées  à l’une oua l ’autre.

2. M .  les D épu té s  feront  autori ſés à rédiger des 
points  par ticul ie rs ,  qui fans ' faire part ie in tr inſéque  du 
t r a i t é ,  auront  la m ê m e  force.& v a le u r ;  dans leſque-ls points 
ils devront  p rendre  tels a rangemens qu’il conviendra  , fur 
tou t  ce qui peut  é l o i g n e r  p j u r  jamais toutes eſpe es d ’ in­
convenances  dans i ’admini ſ t rat ion polit ique ôt civi le , tant  
re la t ivement  à ia juſ t ice,  afin qu’el le ſoit rendue avec la mê me  
exactitude,?* cé lé r i t é  aux habit ns des deux E m p i r e s ;  que pour 
ce qui. concerne  ie l i b r e ,paſsage des uns & des autres.  & l e 1 
cours  réciproque des monnoies  ; de m a n iè r e  que te l  inci ­
dent  qui pourro i t  avoir lieu à ce t  égard , puiſse ê t r e  t e r ­
miné  p r o m p te m e n t  & fans aucunes difficultés. U ſ a n t  de 
ce droit  dans la circoiiſ tance ac tue l le  . M M .  les Député s  
r e q u è re ro n t  de M.  l’Ambaſsadeur  , des indemni tés pour 
les dommages cauſés aux ci toyens par le fémur des t rou­
pes R u ſ s e s ,  ôt le payem ent  des fourages qui ont  é té  livrés.

3. C o m m e  une  a ll iance auſsi é t ro i te  en t r e  des E t a t s  
dont  l ’indépendance  eſ t  é g a l e ,  exige n éce ſs a i r em en t  une 
réc iproc i té  d’avantages , qui ſoit  garantie par un t rai té  de 
Co mmerce ;  le t r o i s iè m e  objet à rempl ir  par  M M .  les D é ­
p u t é s , fera ia confect ion d’un traité de ce g e n r e ,  en t re  
la Républ ique de Pologne  & l ’E m p i r e  de R u ſ s i e ,  de la 
ma niè re  la plus convenable  pour les deux  . .E ta t s .  A  cet  
e f f e t ,  M M .  les délégués, auront  des pleins-pouvoirs i l l imi ­
t é s  , pour a r r ê t e r  tout  ce qu’ils c ro i ron t  ê t r e  le plus a-  
va n ta geux  pour l’un & l’autre.  E n  o u t r e ,  si c e t t e . c o m ­
mu naut é  d’in té rê rs  ôt d’avantages , néceſsi toi t  fur ceux des

domaines de la Républ ique , qui avoisinent  les Provinces  
P  Vises, l’excavat ion,  de quelques c a n a u x ,  & la répara t ion  
des chemins  publ ics ,  dans ia vue de faci l i ter l e . t r an ſp or t  
des marchandi ſes  ; dans ce cas , quand & partou t  où ce  
beſoin fera réc iproquemen t  reconnu , la Républ ique  fera 
tenue  en  conformi té  des a rrangemens  pris avec la G o u r d e  
Pe te rsbourg , d é f a i r e  fur ſon te  r i toi re , les d i tes  r é p a ra ­
t ions à ſes ſ raix , & de m e t t r e  ces canaux ôt ces rou tes ,  
fur le pied où elles ſe t r ou ve ro n t  dans les provinces I m p é ­
r iales , en  prenant  d’ailleurs tou tes les p r é c a u t i o n s , que  
re q u i è r e n t  l ’ j n te r ê t  ôt la fure té  des commerçans .

4. C o m m e  le co m m e rc e  de Pologne  ex ige des p r é ­
cautions & des clauſes part iculières , re l a t ive men t  aux 
Et .ats  de S .  M .  le R o i  de P r u ſ s e ,  en raison des rappor t s  
ſemblabl ts  qu’ ils on t  habi tue llement avec la R u ſs i e ;  M M . 
les D é p u t é s  devront  réc lamer  e n  faveur  de la  République , 
la médiat ion de ce t t e  Pui ſ s ance ,  ôt demander  que ces di­
verſes clauſes ſoien t  ég a le m ent  pro tégées par elle ; co m m e  
auſsi de donner l’exemple  à S. M.  P.  pour  l ’évacuation des 
Provinces  Polonoi ſes par ſes troupes.

5. Enfin  , p le inement convaincue q ue  par un ra ppr o­
chement  auſsi in t ime avec l ’E m p i r e  de Ruſsie,  & des liai- 
ſons te l les  que le comp or te  la digni té  d’un peuple l i b r e ,
P.Ile t émoigné  à ce t t e  Pui ſ sance ,  au tan t  ſon désir de s’uni r
à E l l e  , que ſa confiance dans les promeſses de S. M . J. x 
dé t e rm in é e  d’ai l leurs à ne jamais s’é c a r t e r  des ſen t imens  
qu’elle a corisignès dans ſa no te  en  r é p o n ſ e , fous la da te  
du 23 du cour: la Républ ique  cont inue  à m e t t r e  la m ê ­
me confiance dans la grandeur  d’ame de S. M . l’ Im pé ra ­
t r ic e  ; ôt ſe p r om et  non fans f o n d e m e n t , que S. E,. M .
‘ , - inuaisadeur  ne fe ra  à Ses  Dép ut és  aucunes proposi-  
r i o n s , dont  i ’effectuation out re -pa ſse  les pouvoirs de la 
D i è t e  , 6i c o m p ro m e t t e  le fe rm ent  ſolemnel  qui la lie. 
ï  n conſéquence ,  M M .  les D é p u té s  ne pourront  e n te n d r e  à 
aucuns a r rang em ens  qui fe ro ien t  contra ires à la d é t e r m i n a ­
t ion exp r imée  dans la di te  no te  en ré p o n ſe ,  ou dans les 
a r rangemens  a n t é r i e u r s ,  ôt n ’ont  aucuns pouvoirs pour t r a i ­
te r  & a r r ê t e r  quelque choſe que ce ſoit ,  qui y po r te ro i t  
a t t e i n t e , avant d’en avoir reçu  l ’ordre ex p rè s  du Roi  ôt 
des E t a t s  afsemblés.

Vou lan t  nous aſsurer  d’autant  plus de leur  fidélité 
à rempl i r  les inſ truct ions ci-deſsus , nous exigeons de M M ,  
les D épu té s  , qu’ ils s’obligent par fe rmen t  fur léur  hon­
neur  , toi  S; conſe ience ,  de ne recevoi r dans aucun tems ,  
ni préſens ni récompehſes  , & de r e j e t t e r  tou te s  offres ou 
promeſses qui leur auro ien t  é té  ou leur  feroient  faites ,  
afin de ne donner priſe à aucune opinion déſavantageuſe  
fur leur  compte .

Suite des fiances de là Diète extraordinaire aſsemblée à Grodno.
Du Samedi 6 M .  Ozarowski  Caſ te lan  de W o y n i c e ,  

en ſa quali té de L u  u tenan t -géné ra i  chargé du commande ­
m e n t  temporai re  des t roupes de la C ouron ne  , p r é ſ en te  di­
vers rapports qu’il v ien t  de recevoi r  , ôt d ' a pr e s  lesquels 
il appe r t  que les t roupes Pru ss iennes  veule n t  p én é t r e r  dans 
de nouveaux  Pa la t i n a t s  , ôt qu’elles y ont  dé^à ordonné des 
livraiſons de fourages.  Il demande  aux E t a t s ,  de lui t r a c e r  
le plan de c o n d u i t e , qu’il doit ſuivre en c e t t e  rencont re .

. M.  Koſs  kowski G r a n d  G é n é ra l  de Litl juanie,  eſ t  d’a- 
vis d’oppoſer  une rési ſ tanee ouver te  aux nouveaux prog-, ès  
de cetce  armée é t r a n g è r e  , St de donner des ordres  en c o n ­
ſéquence à M.  O z a r o w s k i ,  pour ê t r e  adr.  ſsés aux t roupes  
fous .ſon comm andemen t .— M. l’E v ê q u e  de Liv on ie  conſei l-  
le d’enjoindre à M M .  les C h a n c e l i e r s , qu’ils ayent  à ſe 
r e n d r e  chez M. l’ A  mbaſsadeur de Ruſsie , pour  lui faire 
part  des rapports- qui v ie nnent  d’ê t r e  communiqués , St 
prendre  ſon avis fur cet  ob je t ,  avant  de r ien ordon­
n e r .— S. M. appuyé la mot ion de M. l’E v ê q u e  Koſsakowski;  
en conſéquence on donne  à M M .  les C ha nce l ie r s ,  une  
injonction tel le  qu’il l ’avoit  propoſée.

U n  non ce  de L ivoni e  ( M .  jozophowiez  ) r e m e t  un 
projet  d’après  lequel  on d o n n e r a i t  à la D é léga t io n  qui doit 
t ra i ter  avec M.  de S iew er s  , des pleins-pouvoirs i l l imités,  
à la faveur desquels ils puſsent  a r rê te r  tout  ce qui l eur  
ſembleroic bon? fous ia clauſe ex p re ſ s e  que les E t a t s  ra-



t i f ieroient  tou t  c e  qu'ils aur o i en t  conclu déf ini t ivement.  
I l  n’y eu t  qu’une  voix contre  ce t te  m o t i o n , bienqu’e ile  
eu t  é té  appuyée  par M  le Marécha l  — M. Pl ich ta  nonce 
de R,  wa  communique un proje t  tout  à f i r o p p o ſ é ,  ſuivant 
l equel  les Dép ut és  ne doivent  avoir d’aut res  pouvoirs , que 
ceux  qui font expr imé s  dans le projet  d’inſ t iuct ions é r i ­
gé en  loi , &c font  t enus de ſo u m e t t r e  toutes  leurs  opéra­
t i o n s , à l’examen & à la décision dt 1. Chambre.  Ces  deux 
p ro je t s  font pris en dél ibéra t ion , ôc la ſéance levée.

Du Lundi g. D ès  l’ouver tu re  de c e t t e  f e a n c e . quel- 
ques  m em bres ,  mais en pe t i t  n o m b r e ,  dem andè ren t  une 
décision fur le projet  p opoſé la ſur -veüle ,  par M.  jozophowicz 
jnonce de Livonie ,  r e l a t i v e m e n t  à la Déléga tion .  U n e  grande 
major i té  fe déclara cont r e  ce projet ,  & demanda la pré fé ­
r e n c e  e n  faveur de celui de M.  Pl ichta.  C o m m e  les avis 
r e ſ t o i en t  partagés e n t r e  ces deux projets  , on les remi t  
l ’un & & l’au t re  b un ex am en  u l té r ieu r  , qu’on dé te rm i­
na  pour  la ſéance du lendemain.

O n  lut enſui te  un pro je t  fur la nominat ion des m e m ­
bres ,  qui devoien t  compofer  la D é lég a t i on  dé te rm in ée  le 5. 
il fut  pris e n  dé l ibéra t ion ,  ôc la ſ éânçe remi ſe  au jour  
ſuivant .

B u  M ardi g. O n  r e m e t  fur le tapis le projet  des 
pleins -pouvoirs  à do nne r  à la D é p u ta t i o n  , qui doit  ê t r e  
n o m m é e  pour t ra i te r  avec S. E .  M .  l ’Ambaftadeu'r .  A p r è s  
diverſes  cor rec t ions  Sc addit ions , il eſt adopté b l ’unani ­
mi t é  dans les t e r m e s  ſuivans , & reçoi t  comme l o i , la fonc­
t ion  des E t a t s .

Pleins-pouvoirs remis à M M . les Députés, a ux  fins de 
traiter avec M. P Ambaſsadeur de' Russie.

Nous  Roi , de l ’aveu unanime des E t a t s  de la R é p u ­
blique raſserriblés à G r o d n o ,  le T7 juin , en D iè t e  e x t r a ­
or d in a i re ,  fous le nœud de la Confédérat ion de T a rg o w i-  
ee  , en v e r t u  des U n i  ve* faux donnés par Nous R o i , - e n  
N o t r e  C on ſe i l :  après  l’élec t ion fai te auſsi à i’ u n a n i m i t é , 
du Marécha l  de la D i è t e ,  dans la per ſon ne  du Sr .  S ta n is ­
las hlieiinski Sous-E’.chanſon de la C o u r o n n e ,  Ôc nonce de 
la T e r r e  de V a r ſ o v i e ;  après la jonc tion  de la Chambre  des 
Séna teurs  avec celle des nonces ;  la r é - e^ t io n  des notes 
uni formes,  remiſi  s ſ épar ém ent  le 19 du m çm e  mois,  p a r l e s  
Mini ſ t res '  reſpect i f s des Cours  de P é te rs bo urg  & de Berlin,  
& la rédact ion de la réponſe donn ée  auſsi ſ é pa réme nt  a 
chacun des-dits Mini ſ t res  , le 23 ſuivant  ; enfin après la con­
f ec t ion  définitive des inſ t rue tions , de ſ t i néesà  ſe rv i r  de règle 
de condui te,  b 1 Députat ion qui doit ê t r e  n o m m é e ,  pour 
t r a i t e r  avec M .  l’Ambaſsadeur  ex traordina i re de  Ruſsie:  
Nous  avons choisi Sc désigné à ce t  effet .  M M .  N N . . . . a ux ­
que ls  D éputé s  nous avons  donné  61 donnons par les pré- 
fentes , tout  pouvoir d ’e n t r e r  en négociat ions quelconques 
avec l e d i t  Ambaſsadeur  ex traord ina ire  de R u ſ s i e ,  comme 
auſsi de réd iger,  conclure ôc signer tou t  ce qu’ils croi ront  
ê t r e  d’un avantage réel  ôc durtble pour la N a t i o n ,  ôc d’ ac­
cord avec les vér i tables in té rê t s  de nos E t a t s  Ôt de la R é ­
publique : p ro m e t t a n t  fous le ſceau de N o t r e  parole Royale,  
d’.oeeptèr  ôt ratifier tout  ce qu’ils auront  f a i t , a r rê té ,  c on ­
clu ôt signé fur ce point: , dès qu’ il aura é té  approuvé pa 
les É ta ts  reconnu équi table , Sc conforme b la t e ne ur  
des inſ truet ions données  aux dits Députés, , . . .

Dèsque  ce t te  formule de pleins-pouvoirs eu t  é t é  lue 
& fancrio née  par les F r a t s ;  M.  Ozarowski  en ſa qualité 
de L i e u t e n a n t -  général chargé  du 0 0mmandement  tempora i r e  
des t roupes de la Couron ne  , p r i t  la parole , & insiſta fur 
la néçeſs i té ,dé désigné* provi ſo ire.nent  une  ſomme,  pour  
acquite r  les appoi n te n t  ns d’un certain,  nombre  d’officiers, . 
qui ſe t rouvant  aven ieurs Corps reſpect ifs .  dans les provin­
ces en levées  à là République , ont  refu ſé  d’y p r ê te r  le f e r ­
m e n t  qu’on exigeoi t  d’e u x ,  Sc font repaſsés en Pologne. 
L e s  E t a t s  ſouſcr iv irènt  à ce t t e  proposi t ion , Sc dé te rm i­
n è r e n t  pour ce t  ob je t ,  une  ſ  rnme de 6 o , o d o  fl: laquelle 
fera payée aux te rm es  fixés par le t ré ſor  public.

A  ce t te  occasion M. Zaluski  nonce de Sandomire ,  
don na quelques détai ls fur P é t a t  actuel  du tréſor.,  ôc eu  i n ­
féra  que les refsources qu’il offroic, n’é t a n t  nu l lement  p ro p o r ­
t ionnées avec les beſoins de la R é p ub l iq ue ,  -il é to i t  u r ­
g en t  dé prendre  des meſures ,  qui récabli ſsent  l’équil ibre 
e n t r e  les unes ôr les autres.  E n ſ u i t e  la ſ éance  fut levée,  
afin de laiſser le t em s  juſqu’au lendemain,  de procéder  à 
la nomina t ion  des Députés. . . . .

—  Co m m e la nomina tion des D épu té s  devoit  avoir  lie u 
b la ſéance  du t i .  S. E .  M .  l’Ambaſsadeur remi t  ce jour- 
Jà m ê m e  , une  note dans laquelle il témoignoit  ſa ſurpri ſe & 
fon m é c o n te n te m e n t  , de ce qu’au mépr is  des préroga t ives  
a t tachées au, Trône^  & à la dignité de Marécha l ,  ( qu’il é -  
to i t  autori ſé à protéger  ôc défendre , V chaque séance é to i t  
marquée on- des écarts  condamnables ôc un dé ſordre  'révol­
ta n t .  M. l ’Ambaſsadeur  rappel loi t  à c e t t e  occas ion ,  ce

qu’il avoit déjà dit d.ans ſ a  note  du 4. Sc dem andoit  que le
m o d e  d ’ é i e c t i o n  p o u r  l e s  ' - D é l é g u é s  ’ f u i v i  en T’ ^ 3 .  f û t  
a d o p t é  p a r  l a  D i è t e  a c t u e l l e ,  c V f t  b d i t e  q u e  l e  R o i  ſ e u î  
n o m m â t  l e s  d é l é g u é s  d u  S é n a t ,  ôc M .  l e  M a r é c h a l ,  c e u x  
d e  l ’O r d r e  E q u e f ' c r e  i l  d é q l a  o i t  q u e  t o u t e s  d é m a r c h e s  c o n ­
t r a i r e s  , ôc d e  i a  n a t u r e  d e  c e l l e s  q u i  o n t  e u  l i e u  j u ſ q u ’ ici .  
d e v r o i e n c  ê t r e  r e p r i m é e s ,  c o m m e  r e ſ p i r a u c  c e t  e ſ p r i t  n e  
J a c o b m i f m e ,  q u i  a  p r é s i d é  à l a  r é v o l u t i o n  i n c o n ſ c i t u t i o n e l -  
i e  d u  3 M a i .  .
C  M ,  l ’ A m b a ſ s a d e u r  y d i ſ o i t  e n c o r e ,  q u e  d ’a p r è s  l e s  n o u ­
v e l l e s  ôc t t è s  e x p r e ſ s e s  i n ſ t r u e t i o n s  q u  il v e n o i t  d e  r e c e v o i r ,  
l a  n o m i n a t i o n  d e s  I é p u t é s  d e v o i t  ê t r e  e f f e c t u é e  p o u r  l e  12.  
ſ u i v a n t  l e  m o d e  a d o p t é  p a r  la D i è t e  d é  1 7 7 3 .  l i  e x i g e o i t  
q u e  t o u s  l e s  a r r a n g e m e n s  q u i  ſ e r o i e n t  p r i s ,  l e  f u ſ s t n t  a u  
n o m  d e  l a  D i è t e ,  q u ’ i l  a v o i t  r e c o i  n u e  i u i - r a ê m e  p o u r  l i ­
b r e  ôc c o n f é d é r é e  . ôc q u ’ o n  n e  ſ e  ſ e r v i t  p i ù s  d o r é n a v a n t  de \  
c e t t e  f o r m u l e  a d d i t i o n e l l e ,  q u ’o n  a v o i t  m a l i e i e u ſ e m e n t . -  e m ­
p l o y é e  d a n s  l e s  p l e i n s - p o u v o i r s  c o n ſ e n t i s  le  g: Sous le nœud 
de la Conf: de Targowice ; a t t e n d u  q u e  c e t t e  C o n f é d é r a t i o n  
é t o i t  c e n ſ é e  i n a c t i v e  p e n d a n t  l a  t e n u e  d e  la  D i è t e  ôc q u e  
d ’ i l i e u r s  l a  v o l o n t é  d e  S .  M .  J m p é r i a l e  é t o i t  , q u ’ i l i e  
f û t  d i ſ s o u t e .  —  M .  l ’ A m b a ſ s a d e u r  f i n i ſ s o i t  p a r  d e m a n ­
d e r  q u e  la  D i è t e '  ſ u b s i ſ t u â t  a u  ſ e i m e n t  q u ’e l l e  a v o i t  p r e s ­
c r i t ,  u n e  a u t r e  f o r m u l e  o ù  il n e ' f û t  p o i n t  q u e ſ t i o ' n  d e  cor­
ruption , v u  q u e  d e  t e l s  ſ o u p q o n s  é t o i e n t  i n j u r i e u x  p o u r  
l u i ,  ôc d é s h o n o r a n s  p o u r  l a  D i è t e  e l l e - m ê m e  ; e n f i n  i l  
r é q u è r o i t  u n e  d é t e r m i n a t i o n  p r o m p t e  , & c o n f o r m e  a u x  d e .  
s i r s  d e  S o n  A u g u S t e  S o u v e r a i n e ,  q u i  n e  v o u l o i r  q u e  l e  b o n ­
h e u r  Ôc ia t r a n q u i l l i t é  d e  l a  P o l o g n e ;  q u ’a u t r e m e n t  il ſ e ­
r o i t  o b l i g e  d ’ e m p l o y e r  l ’a u t o r i t é  q u i  l u i  é t o i t  c o n f i é e ,  p o u r  
é c a r t e r  d e  i ’ a ſ s e m b l è e , c e s  e ſ p r i t s  t u r b u l é n s  & e n t h o u ­
s i a s t e s ,  c e s  f a c t i e u x  , e n n e m i s  d u  r e p o s  p u b l i c  ôc d e  l e u r  
p a t r i e ,  d o n t  l a  p r é ſ e n c e  n e  ſ e  f a i ſ o i t  r e m a r q u e r  , q u e  p a r  
d e  n o u v e a u x  r e t a r d s  à l a  m a r c h e  d e s  a f f a i r e s .

C e t t e  N o c e  l u e  b la ſ é a n c e  du  m ê m e  j o u r ,  d o n n a  
l i e u  à u n e  t r è s  l o n g u e  d é l i b é r a t i o n  , d  n t  l e  r é f u l t a t .  f u t  q u e  
l e  f e r m e n t  p r ê t é  p a r  l e s  m e m b r e s  d e .  l ’a ſ s e r n b i é e - ,  n e  l e u r  
p e r m e t t o i t  p a s  d ’ a c c é d e r ,  à t o u s  l e s  p o i n t s  p r o p o ſ e s  p a r j V j .  
l ’ A m b a ſ s a d e u r . .  C e p e n d a n t  o n  s ’ a c c o r d a  e n f i n  à c o o  ié.rer.. b 
S .  M .  l e  <iroi t  d e  n o m m e r  t o u s  l e s  D é p u t é s  f i n s  d i f t u  9 -  
t i o n .  V o i c i  l e s  n o m s  d e  c e u x  q u i  o n t  é t é  d é s i g n é s  e n  c o n ­
ſ é q u e n c e  d e  c e t  a r r ê t é  , ôc q u i  o n t  t e n u  l e u r  p r e m i è r e  ſ é ­
a n c e  S a m e d i  1 5 .  d a n s  la  ſ a l l e  d ’a u d i e n C e  d u  e h a t e a u ,  b l a ­
q u e l l e  s ’e f t  t r o u v é  S  P . :  M .  d e  S i e w e r s .

D ’ e n t r e  l e s  M i n i  s t r e s .  —  M M .
T y ſ z k i e w i c z  G r :  M a r é c h a l  d e  L i c h u a n i e . — K o ſ s a k o w -  

s k i  G r -  G é n é r a l  du  m ê m e  D u c h é  — L e  P c e .  S u î k o w s k i  G r :  
C h a n  - e l i e r  d e  la  C o u h : — L e  C t e -  P l a c e r  V i c e  C lu d e  L i t h u a ­
n i e . — O g i r i s k i  G r :  T r é ſ o r i e r  d e  c e t t e  P r o v i n c e . — D z i e k o r i -  
sk i  T r é ſ o r i e r  de  C o u r :  ihid. —  Z a b j e î t o  G é n é r a i  d e  C a m p  ïbid. 

D u  S é  n a c ôc d e  l ’ O r d r e  P q u  e  s t  r  e .
1. De la Frovince de la Fetite Fologne.— ſliM.

Skarſzewski  E v ê q u e  du  L u b l i n . -  O z a r o w s k i  Ca ſ te lan  
de W o y n i c e . ' — Ankwicz  • K o ſ s a k o w . - k i ,  Nonces d e  C r a c o ­
vie.— Z a lu s k i ,  Jankowski ,  d e  L u b l i n . - K u n i c k i , d e  C helmi 
— W a l e w s k i ,  de W o l h y n i e .

2. De la Frovince de la Grande Pologne.— MM.
K o ſ s a k o w s k i  E v ê q u e  d e  L i v o n i e . — O b ' o r s k i  C a ſ t e l a n  d e  

C i e c h a n ô w . —  R o k i t n i c k i  , n o n c e  d e  P l o c k . —  S c a n i f ë e w s k i ,  
Q ſ t r o r o g , n o n c e s  d e  C z e r s k . -  B i e ü n s k i , K l i c k i , d e  V a r ­
ſ o v i e . — Z a m b r z y c k i  , d e  N u r s k .

3. Du Grand Duché de Lithuanie.— MM.
L e  P c e .  M x ſ s a l s k i  E v :  d e  V i l n a . — L e  P c e .  R a d z i w i l t  

P a l a t i n  ib i i :— S z y ſ z k o  n o n c e  d e  L i d z k i . — K l e c z k c w s k i  , d e  
T r o c k . — Z y n i e w  , d é  G r o d n o . — K o ſ s a k o w s k i ,  d e  K o w i e n s k .
•— G i e i g u d ,  d e  S a m o g i c i e . - L o p p o t ,  d e  N o w o g v o d .
-Rous donnerons Samedi les notes du 4 U du 11. avec ies réponſes.

.F R  A  N  C  E .
Suite des èpènemens du  20. au 25. pſuin.

E x tra i t  d^un manifesta intitulé: M a r ſe i l t e  aux Républ i ­
cains François  , signé par les membres compofant le 

comité général' des 32 ſections de cette ville.
»  Républ icains  , h o m m e s  de c o u s  l e s  p a y s ,  q u i  v o u l e z  

la l iber té  &c q u i  d é c e ſ c e z  l a  l i c e n c e ,  q u i  a b h o r r e z  l à  Royauté ,  
q u i  v o u l e z  m a i n t e n i r  l a  R é p u b l i q u e  u h e  ôc i n d i v i s i b l e ,  j o i ­
g n e z - v o u s  a u x  M a r ſ e i l l o i s  , q u i  ex p r im e n t  l e  v œ u  déjà e -  
r n i s  p a r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  d é p a r t e m e n s .  '•*

’, H s r e c o n n o i f s e n t  q u e  la  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  ôc p o l i t i q u e ,  
d e  P a n s ,  v a u t  u n e  d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e  à t o u t e  l a  R é ­
p u b l i q u e .  “

„  U s  e n  a c e u ſ e n t , & v o u s  d é n o n c e n t  c o m m e ?  c o u p a b l e s  
d e  t o u s  l e s  d é f o r d r e s  q u i  a  F i g e  ne la  F r a n c e ,  P h i l i p p e  d ’ O r ­
l é a n s  Ôc ſ a  f a c t i o n  , l e  t h o n ſ t r e  f r é n é t i q u e  q u i  lui. v e n d  ſ e s  
h e u r l e m e n s  , Sc d o n c  l e  n o m  ſ o u i l l è r o i c  c e t  é c r i t ,  l ’a n t r e  
d e s  j a c o b i n s . d e  P a r i s ,  l e s  f a o t i f e u x  &c l e s  i n t r i g à n s  q u i  f o n t  
r é p a n d u s ô c  q u i  s ’a g i t e n t  d a n s  s o u t e  la  R é p u b l i q u e .  M a r -



fèi l l è îès s i g M l e  com me  des enn em is  publics, qui ont 'voulu 
iious conduire fur les bords du précipice , pour adul té re r  leur 
anarch ie  m on ſ t r ueuſe  & ca lcu lée ,  avec un Roi  de leur créa-  
i ion. . . . .  F t  ce Roi,  ſe ro it  l ’h o m m e  le plus cor rompu de 
ſo n  siècle , un h om m e perdu e de t tes  , r i che  d’opprobre ,  
de c rapule  Sc de l â c h e t é ;  l’homme qu’un ve r tueux  c i toyen 
n e  voudroit  pas a d m e t t r e  au nombre  de ſes va le ts ,  Sx que 
ceux-ci  repouſseroien t  ; l’homme enfin que nos murs r ecè ­
len t  , Sc dont  nous vouions la puni t ion éga leme nt  prompte  
ôc ſévère.  “

„ Nous vous invitons à s igner avec nous , la ju ſ te  Sc 
indi ſp enſable confédérat ion ,  que n us propoſons pour le ſalut 
public , Sc pour lave r  tant  d’injures. **

„ E n  conſéquence,  Ma r ſe i l l e  déclaré qu’el le eſ t  dans un 
é ta t  légal de rési f tance à i’oppreſsic , S? qu’elle s’su tor i ſe  
pa r  la ldi du ſalut public , à faire la gue r r e  aux fact ieux.“ 

», Q u ’ e lle  ne peut  r e c o n n o i t r e  déformais dans la Co n­
vent i on  , dont  l’intégra l i t é  e ſ t  violée,  la repréfen  cation na­
t iona le  , Sc qu’à l’époque feulement  où les mandata ires du 
peuple rendus  à leurs f onc t i on s , vo te ro nt  l i b r e m e n t ,  la 
N a t i o n  lui obéira avec confiance & ſoumi ſsion.  “

„ Q u e  i ’empr ï ſ onnemc nt  d’un grand nombre  de députés  
législateurs,  eſ t  un actentat^produie par  le dé li re du cr ime;  
Atten ta t  que la poſtéri té auro i t  pe ine  à c ro ire  , s ’il ne lui 
p a r v e n o i t  avec la p reuve  de la vengeance  éc la ta n t e  , que 
q ue  nous ju rons  d’en  t i r e r  , Sc que vous v iendrez  obtenir  
avec nous. “

„ Q u e  les gens de bien que Par is  r e n f e r m e  encore dans 
fon ſein , font invités à ſ e c o n d e r ,  autant  qu’il fera en ieîir 
pouvoir , les efforts coalises que nous allons faire pour le 
ſaiut commun , ôc laiſser t om be r  fur la t ê t e  des fact ieux,  
tou t  le poids^de ia refponſab il i t é , que nous déclarons e n ­
courue par leurs forfaits. “

,, ' Q u ’en a r r ê ta n t  une lev ée  d’h o m m è s  en  nombre  dé­
t e r m i n é ,  p rê ts  à ſe réuni r  e n  maſse pour opérer  l’anéan-  
t ï ſ s e m e n t  des factions dans leur  r e p a i r e ,  les  Marſei l lois 
qui veu len t  t e r m i n e r  la révolution qu’ils c o m m e n c è r e n t ,  
ôc propager  l’ex em p le  qu’ils v iennent  de donner,  appel lent  
à eux tous les ci toyens jaloux de bien -m ér i t e r  du genre 
humain. . . . .  I ls  ne p r e n n e n t  ce t t e  e ſpece  d’ini t iative,  qu’a t ­
tendu  l’u r g e n c e ,  en ſuumet tant  leurs meſures  à l ’ex am en  
Sc à l’approbation de tous les m em br es  du ſouverain,  ôc fans 
pré tendre-  m e t t r e  des bornes au zèle  des généreux  défen-  
ſeurs  de la pat rie  , qui voudront  ſ p on ta ne m ent  . renforcer  
ia phalange de la l iberté.  Ils e ſpè ren t  qu’elle groſsira fur 
ſon paſsage , ôc s’accroîtra de tous les ci toyens jaloux d’o ­
p é r e r  le bien. . '1 V

„ Q u e  fur les d rapeaux  de c e t t e  a r m é e  , les ſoldats 
de la pat rie  l i ron t le complément  de toute bonne  loi : 
“ République une  ôc indivisible,- re ſpec t  aux perſonneâ  ôt aux 
p opriétçS;, ,paroles cenſolant '  s de à gravées dans leurs cœurs.*.* 

.* ,, Q u e  nous appelions à 1 ieu ôc à nos armes.,,, des, a t ­
t e n t a t s  commi s  envers  l ’intégral i t é de la représen ta t ion  
N a t i o n a l e ,  des a t te in t es  portées à la l iber té  individuelle, âe 
nos députés ex traord ina i res  , des complo ts  l iber ticides dorif 
un miracle de la Providence  nous a p r é ſ e r v é s , ôc ciopt 
M ar ſe i l l e  pourſuir les- compl ices ,  qui s’ecoient  chargés de 
ce t t e  horrible ex écu t io n  dans ſes murs.  U n  tribunal  po ­
pula ire , auquel el le doit ſon ex i ſ tence  impoſan te  ôt pai- 
sibie,  ins t ru i t  le procès des conjurés ,  malgré les obſcacles 
dont  on a voulu l’e n to ur e r .  Inve ſ t i  de la confiance du 
peuple,  ôc r e m p a r é  par e l l e ,  la plus impérieuſe des l o i x ,  
ce l le  dés c i rconſ tances ,  d é te rm in e  ſon act ivi té  ; ôc loin que 
le  peuple de _ Marſei l le puiſse ê t r e  regar  é comm e ré f r ac ,  
t a i r e  à la loi ,  en u ſ  nt  de ſon gl ivé pour f rapper  les cou­
p ab le s ,  il accomplit  le p remier  des devoirs  ſociaux , qui eſ t  
la di ſ t r ibut ion de la juſ t i ce  la plus prompte .  “

„ A in s i  la ville de Mar ſei l le  joint  .aux moti fs  t i rés  
du ſalut commun de la R é p u b l i q u e ,  qui légi t ime ſ i  d é t e r -  
minarion  , l’exposi t ion des griefs part icul iers  qui la touchent ,  
& la néceſs i té  où elle eſc d’impoſer  s i lence à ſes calomnia­
t e u r s /  qut dé ſe ſpérés de n ’avoir pu a l l um er  parmi nous 
le flambeau de la difeorde,  o ſen t  le p ré ſe n te r  à ia C o n v e n ­
t ion Nat ionale  , comm e la lumi ère  de la véri té.  .«*

Républ ica ins ,  le signai es t  donné,  les m om ens  fon t  
p récieux  ôc les meſures  décisives. M archo ns  : que la loi 
e n t r e  avec nous dans P ar i s !  5c si vods en ignorez les che­
min s  , fuivez ia t r a c e  du ſang de nos f rè res  , e l le  vous 
conduira juſqû’aux pieds de ſes m u r s , d’où font part is  les 
fléaux homicides , les complots ſanguinai res ôc Pagiotage d é ­
v o r a n t , ſource  de no tre  mi ſè re .“

L à ,  vous r e n d r e z  la l iber té  a u x 1 bons c i t o y e n s ,  la 
dignité à la repréfencat ion Nationale. . . , .  L e s  ſcélérat s dis- 
p a r o i t r o n t ,  ôt ia République fera ſouvée.

Dél ibé ré  a u ' c o m i t é  général  des ga . ſect ions de M a r -  
ſe i l l e ,  le t2  juin t-*03. l’an 2e. de la République Françoife.  
S igné; P eloux , Président-, C a s te la n e t t é  ï i n a t e l , Secréta ires ,

j L e  t 6.  tous  les Corps admîniſ trat ifs on p r ê té  le
fe rment  expr imé dans ce nfaniieſte. . . . .

L ’expé r ie nce  l ’a prouvé depuis long t e m s ;  de tous 
les moyens propres à déraciner  le germe de la difeorde, 
à r a m e n e r  l’union parmi  des homm es  dïviſés de ſenc ime os 
ôc d’in té rê t s  , il n ’en eſ t  poin t  de plus efficace , ôc qui 

! produiſe plus ſù r e m e n t  ce t  effet  ſ a l u t a i r e , qu’un péri l  im ­
mi nent .  L a  F ranc e  devien t  au joœd’iu i  un nouveau ré* 
moignâge en faveur  de c e t t e  véri té .  P  eſsés ?,ù dehors 
Sc presque fur tous les po in t s ,  par  des a rmées  hombreuſes ,  
qui t e n te n t  de venger  les mauvais ſu e  ès de la d e r n i è r e  
cam pag ne ;  dévorés àp de uns par des légions de réSe lles,  
qui m e t t e n t  tout  à feu ôc à ſang , les François  on t  c nfin 
ſen t i  que l’harmonie , la concorde pouvoien t  feules les a r ­
racher à tan t  de dangers réunis .  O n  les  voit tous main­
tenant  ſe ra ſsembler  fous les drapeaux de la p a t r i e ,  Sc 
former  une maſse impoſante de toutes  ces forces pa r t ie l ­
les,  que leurs chocs oppoſés détruiſoient  ſucceſsivernent  5c 
en pure pe r te .  'Depuis  le 15 j u i n ,  presque roufes les vi l-  
les s’empre ſsen t  d’envoyer  à la Convent ion  des députés ou 
des adreftes,  pour défavouër les démarches liberticides fai tes 
à l eur  inſçu & cont r e  leur gré,  par les Di rec to i r es  ou 
autres au tor i tés  fcoriftituëes ; toutes déc laren t  qu’elles p e r ­
s is tent  dans je  iteſpect inviolable,  qu’el les ont  t é m o i g n é  
juſqu’ici aux loix ſane t ionnées par les légitimes & ſeuls re­
présentant de la Nation  Marſei l le  qui avoit si fo r te m ent
éieet r i ſé  to u te s  les  t ê te s  de ſon dé par te m ent ,  par ce phos­
phore an t i -c iv iqu e ,  dont  l’é tincel le  dirigée au gré de ſes 
chefs , menaçoi t  de tout  émbraſë r;  Mar ſei l l e  . qui ſe c r o y an t  
encore  une  République indé pendan te ,  .p ré tendent donne r  
le to n  à to u tes  les P r o v i n c e s ,  à cel les du midi fur - tou t;  
Marſei l le  enfin , qui oſoit s’établir  juge de là Convention,  
ôç ſe c ré er  des pouvoirs au mépr i s  de ſes ordres  ; M ar ſe i i -  
les e l le -même  v ient  d’env oyer  co mm e les au t res  v i l i es ,  
des députes à Paris. E l l e  adhère  à ia p roclamation du
13. qui déclare qu e 'dans  Us journées du 31 M a i , Ter. 2. 
té 3 ſ f w n ,  -le Conseil-général révolution aire de la Commune, 
té le peuple de Paris ont puissament concouru à ſauver la l i ­
berté , T unité té P indivisibilité ie  la République! F i l e  fous- 
e r i t  de même  à tous les a r rêtés sévères  por tés depuis,  
c on t r e  les Di rec to i res  ôc les C o m m u n e s  ref râetai res aux 
loix,  ôc. no t a m m e n t  à c e lu i ‘du 19. qui abroge le  comité di t  
populaire de ce t t e  m ê m e  v i l l e ;  déclare ses membres aſsis- 
t i n s , té leurs actes, des aſsaſsinats ; permet-à 'tous- ks^c-kouenf 
de leur courir ju s  ; met hors de la 'loi, tous ceux  ‘ qui lu t  
preteroient leur ministère-, Ôcc. .

I l  eſc à p ré ſume r  que c e  ra pp ro che m en t  d’abord par ­
t i e l ,  mais qui. commence  à deveni r général  , amènera >e lipuc 
de la Républ ique , si elle veu t  e n c o r e  ſe ſ auver  ; que 
la C on ſ t i t u t i o n  achevée ô; d é c r é t é e  le 21. fera b ien tô t  un 
point  de ra l l i eme nt  autour  duq ue l  ſe raſsernbleront  tous 
les p a r t i s ;  que la voix pui ſ sante d e l à  loi ſe fera e n te n d r e ,  
é te indra tou tes  les haines , combinera  tànr  d’in té r ê t s  d i - . 
vers qui ſe c r o i ſ e n t , ôc les fera ma rche r  de concer t  au b u t  
qu’el le leur a fixé. Voilà  dumoins ce qu’on e fpère  à  
Par i s  ôc dans. toute la F ra n c e . . . ..

D è s  la îèance du i g .  un m e m b re  avoit dît* „ Nous 
devons veil ler dans nos ſect ions , les prétendus pri ſonniers  
François ,  que les rebel les  on t  t rai tés avec c l é m e n c e  , ôt 
qui re v i e n n e n t  à Paris , après avoir p r ê té  fe rmen t  a i’a r -  
m é e  ' t r è s - chr é t ienne ’» ne jamais  ſe bat t re con t re  Louis  
X V t l .  -  Ces  lâches eſciaves ne rougiront  pas de te n i r  l ems  
ſ e r m e n s , quoique leurs engagemens  ſo i e r t  nuls ; . car un 
Républicain ne -doit tenir, que le ferment qu i l  a fa i t  ‘à la l i ­
berté. Ce s  Meſ s ie ur s  v iendront  d iminuer no t re  haine cori- 
cre les ſ c é lé ra t s  de la V e n d é e  , en  nous expoſant  tes égards 
que ees rebelles- on t  eus pour eux.  In ſen ſé s  qui ne voient  
pas,  qu’ils ne les çareſsent ,  que pour les étoul îer  ! Il en eſc 
a r r i v é , de ces p r i ſ o n n i e r s , ôc on dit qu’ iis ont tous é t é  
em pr i ſo nnés ,  e n t r e  au t res  deux officiers por teurs du pas- 
ſ e-port  ſuivant “  '

,Pa[se-pnrt de Sùumur. „ Nous, Co mman dan t  d é s a r m é e s  
catholiques ôc royales , avons accordé le p r é ſe n t  paſse-porc 
à Meſs ieurs  S.,--* gardes du bataillon de,...  leſquels ayant  
é té  faits pri ſonniers au château de S a m u r  , on t  accédé à 
une  capi tulat ion acceptée  par le conſeil de guer re  , ſuivant  
les principes d’honneur  ôc d’humani té  des Chef s  des a rmées  
catholiques Ôc r o y a l e s ,  en  date du 10 juin 1793. leſquels  
on t  promis ôt juré fur leur h o n n e u r , de ne  jamais por te r  
les a rmes cont re  Sa Majeſ té t r è s - c h r é t i e n n e  Louis  X V I I .  
qu’ ils reeoonoiſ sent  pour unique & légi t ime S o u v e r a i n ,  ni  
c on t r e  la religion catholique Ôc romaine.  Fa i t  à Saufflur, 
le ix  juin ,  -Pan 1er. de Louis  X V I I .  “

Signé  , de Bernard  de Mar igny  , Co m m and an t  une  
des a rm ées  catholiques ôt royales.

Ba r re re .  à la ſéance du 22. in ſ t ru i t  éncbre  l’aſsenffilée, 
que des pri ſonniers faits ôc relâchés  par  les rébel les,  revien*



l ie n t  dans leurs foyers, .  Sc s’appîaudifsent d’ê t r e  m unis de 
cert ificats de l’a rmée  catholique. „ Ils ont  les cheveux  cou­
pés , Sc c e t t e  marque  d’infamie ne  les fait  pas rougir ; il* 
ſe  c roient  co u ra ge ux ,  parce qu’ils ont  é té  laits pri ſonniers 
par  des brigands,  Sc penſent  qu’ il e ſ t  valable le fe rment 
odieux qu’ils ont  p r ê té ,  de ne  plus por te r  les a rm es  c o n ­
t r é  là horde qui por te  les bannières  du fanat i ſme ôt de la 
R o y a u t é . "  Bar rè re a fa it  adopter  cont re  ces d é ſ e r t e u r s ,  
l e  dé c re t  fuivant:

„  L a  Convent ion  Nat iona le  , après avoi r  entendu ſon 
co m i té  de ſalut public,  d é c r è t e : , .

« T o u s  hommes  ſ e rvant  dans les a rm ées  de la R ép u ­
blique,  dirigées cont r e  les rébel les  de la V e n d é e  , qui a- 
p rès  avoir é té  m o m e n t a n é m e n t  a r r ê t é s  par e u x ,  en  au ­
r o i e n t  reçu un pafse-port  , ô< s’en prévaudra i en t  pour  ſe dis- 
pen ſe r  de r e n t r e r  fous Jes drapeaux de la Républ ique  , font 
déclarés lâches Sc dé ſe r teurs  de la cauſe de la l iberté ; co m ­
m e  t e l s ,  privés du droit  de c i toyen  pendant  dix ans ;  mis 
e n  é t a t  d’a r r e ſ c a t i o n , juſcju’ à ce qu’ il en ait é t é  au t r e ­
me n t  or d o n n é ;  fans préjudice de plus grandes pe ine s ,  dans 
le  cas où ils ſ e r o i e n t  convaincus,  d’ê t r e  d’intel l igence avec 
les  rébelles.  "

„ Celui  qui fans avoir  é t é  dé te nu  p a r  les  rébe lles ,  quit-  
t e ro i t  l’a r m é e ,  fera réputé  dé ſe r teur Sc puni comme tel .  «•

,, Celui  qui fera por teur  d’un pafse-port  ou au t re  re-  
connoi fsance , acte énoneia t i f  de f e r m e n t  à Lo ui s  X V II. 
fe ra  a r r ê té  &c t radui t  au T r i b u n a l - F  xtraordinaire.

,, Il e ſ t  détendu aux autor i tés  conſ t i tuées , de leur  dé ­
l iv re r  ou rev i ſe r  des paſse -por t s ,  ou de leur  d o nn e r  au­
cun ſecours , fous peine de deſcitution Sc ê l r e  puni  confor­
m é m e n t  au code pénal ,  en cas de c o n n i v e n c e . "

E x t r a i t  d ’ une  lettre de B r u x e l l e s  , du 2% ÿ u in .
L e  G én éra l  Cust ine s’occupe avec ac t ivi té  à comple t -  

t e r  Sc à orgahi ſe r ſon a rm ée  , qu’il avoi t  t r ouvée  dans un 
é t a t  de d é l a b r e m e n t ,  qui ſeroit v ra iment  i nc roy ab le ,  si 
on  ne ſe r sppel lo i t  les projets manqués de Durnour ie r ,  & 
les défai tes continuelles que c e t t e  a rm ée  n’a ceſ sé  d’eſsuÿer 
depuis.  D ’àil leuis,  le changement  de G é n é r a u x  qui ſe font 
ſu< cédés avec rapidi té,  eſc en co re  une  des eauſes de ce t te  dé- 
ſorganiſat ion.  Ce penda nt  Cuſcine à force de foins 8c de  
trava i l  , pa rv ie n t  à y rétabl i r  l’ordre  Sc la diſcipline , 
l’a me  des a rmées.  L e s  troupes de l igne font  complé tées  
avec les bacailions de gardes na t i o n a u x ,  qui ſe t rouvoien t  
incompiers ; dans ces derniers Corps on incorpore les r e ­
crues , qui a r r i ven t  des d é p a r te m e n s  . tandis que la cava­
l e r i e  ſe re m o n te  avec les chevaux e n l e v é s  au luxe. E l l e  
es t  aujourd'hui de 22 mille hommes .  Chaque munic ipa­
l i t é  a du en o u t r e  fournir un ho m m e  à cheva l ,  bien é- 
quippé St bien armé.  C e  nouveau re nf o r t  m o n t e ,  dit-on , à 
30 .0 0 0  h o m m e s , qui jo in t s  aux 22000 déjà complé tés , 
forme un Corps de 52000 hommes.  L ’infante rie  est  plus
nombreuſe  encore .......

Bulletin de la grand e armée I . R .— du quartier-gên: d’Hérin.
D u  2 5 .  Nos ba tter ies à ricochet ont  dé t ru i t  toutes  les répa ­

rat ions que l ’e nn em i  avoit  faites à ſes ouvrages ruinés;  
en  même tems  2 de tes baſt ons on t  é té  mis preſqu’hors 
d’uſage. L a  nuit  d e r n i è r e ,  6 rie nos bat te r ies  de ia 2me. 
paral lèle . m on tée s  d ’obus Sc de m or t ie rs ,  jo u è r e n t  à la fois 
fur le chemin c o m e r t .  Nos  bombes mirent  le feu en deux 
endroits de la ville. L e s  aſsiégés n ’y répondirent  p r e s ­
que  pas. N o t r e  perte ſe réduit  depuis h i e r ,  à un h o m ­
m e  tué St 5 bleſsés.

Depuis  hie r , on a cont inué  à travai l ler  aux t ranchées,  
a u t a n t  que le t ems  l ’a permis  ; St pour ſe m e t t r e  en garde 
-contre les ſo r t ies  , on a é levé  une  ba t ter ie  de 5 canons 
‘fur  l’aile d ro ite .

L e s  for te s  pluies ont  e mpêché  d’achever  les ouvrages,  
& de conduire des canons ſur toutes  les ba t ter ies  de ls 
2nte. - parallèle.  L ’ennemi  ne t i ra que t r è s  peu. Depuis 
h ie r  nous n’avons eu que 6 bleſsés.

D ’après le rapport  du L ie u te n a n t - F e ld m a ré c h a l  P r i n ­
ce  de W ü r t e m b e r g ,  la garniſon de Co nd é  fit h i e r ,  à 1» 
faveur  d’une  vive cano na de ,  une ſor tie  fur J a  chauſsée qui 
■conduit à Coque . L ’ennemi  cont inua  à faire feu pendant  
to u te  la jo u r n é e  ſur nos p iqu e ts ;  (on but principal é to i t  
d e  placer des canons d e r r i è r e  cet  endro it  , ôc de nous eh 
■dêjoger. L a  nuit  d’enſui te ,  le L ieu tenant -Fe ldmarécha l  de 
W  i i r temberg  fit a ttaquer  ce nouveau poſte ennemi ,  la ba ïo-  
n e t t e  au bout du fusi l ,  par des dé tachemens  d’A l t o n ,  
•& la compagnie des chaſseurs du Capi ta ine Planque.  M a l ­
gré la vivacité de ſon feu ,  l’ennemi  fut chaſsé dans ſa for- 
t e r e ſ s e , après  avoir perdu quelques hommes en tués  ôc 
bleſsés.  L ’ouvrage qu’il avoir é levé ,  fut démoli.  L a  Ca ­
pi taine P lanque  ôc le L ie u te n an t  la M o n ta g n e  furent  blés­
ités l é g è r e m e n t  Ôc un ſoldat tué.

T o u t e s  n o s  b a t t e r i e s  j o u e n t  aujourd’hui d ’ u n e  force 
épouvantable ,  L e  feu des François  eſc foibie ; p e u t-ê tre  j

cherchent-ils à ménager leu rs  munitions pour le m om ent
décisif.

L a  malheureuſe P rov in ce  de Luxem bourg  e ſ t  tous  
les jours  en proye à des excursions,  que les François  ne 
ce ſ sen t  d’y faire. L e s  r iches abbayes de Ch er fonta ine  ôt 
d’Orva l  v i enn ent  d ’ê t r e  e n t i è r e m e n t  d é v a ſ t é e s , ainsique 
plusieurs cha teaux .  Us on t  auſsi en levé  plusieurs magasins.

L e s  François ayant  fait un mouvement  du côté  de 
Charîe roi ,  dans l’in ten t ion  fans doute de tâ cher  d’y o p é r e r  
une  diversion , le G é n é r a l  Baron  de Beauiieu a d’abord dé­
taché de ſon a rmée ,  un corps de qua tre mil le homme s ,  pour 
ſe por ter  de ce Côté-ià.

S i  l’o n  en croit  quelques dé ſe r teurs  François ,  le bas- 
peuple de Va le nc ie nn es  s’est  p o r t é  chez  le Co m m andant  
Fer rand ,  pour l ’engager à rend re  la ville. Celui-ci  doit a- 
voir  répondu , qu'il n’y avoit pas moyen , mais que s ’il  en 
existait u n ,  il  Jcroit dangereux de le .propojer. C e t t e  r é ­
ponſe le rendit  ſuſpect ; il lu t  deſ t i tue  ô̂c re m pl acé  par 
un n o m m é  Olivier .

De Francfort , le 27 f fain.
L e 20. les Allemands  firent un feu bien nourri  ſur 

Costhe im ôt Csſsel ,  où plusieurs maiſons furent  r e l u î t e s  e n  
cendres.  L e  2r.  les m êm es  t roupes s’e m p a r è r e n t  d’une  
redoute  Françoife p rè s  de S te .  Cro ix  , où elles pr i r en t  
2 canons ôt firent 100 pr iſonniers.

L e  22. e lles  fo rm èren t  un camp dans la fo rê t  de 
Mombach  ; un Corps François s’é t an t  avancé pour s’y 0- 
poſer ,  il fut mis en déroute.  p l ie r ,  les François a t taquèren t  lès 
batteries,  que ies Al lemands  ont é levées  près de W ei ſ s ena u ;  
après  une  canonade de plusieurs heures ,  iis fu ren t  repous- 
ſés avec p e r te .......

Du 28. l i i e r  vers le ſ o i r ,  les François  au nombre de  
600  hommes  à pié ôt 200 à cheval , firent un e  ſort ie ſur  
Bre tz enh e im .  Us en riéiogèrent d’abord le peu de cbas- 
ſeurs Pruſsiens qui s’y t rouv oien t  ; mais des r en for t s  é t a n t  
ſurvehus à  c e u x - c i , ils chaſsèren t  l es  François  à leur  tour* 
St r e n t r è r e n t  dans le u r  poſte.  A  ce t t e  occasion , 2 ci as- 
ſeurs Pru ſs iens St un houſard de W u r m ſ e r  fu ren t  bleſsés.

V e r s  1 heure  après  m i n u i t ,  les François f i rent  une 
nouvel le ſor tie  ſur  les t ra vaux  de la 2tue. paral lèle,  ôt p r in­
c ipa lement  ſur ies b« yaux 3 la d ro ite  des t roupes  Impë ia- 
les. Les  François formoiënt  2 fortes colonnes;  l ’ une de J 200 
hommes  don t  200 à cheval  , voulut tourner  la ba t te r ie  des 
boyaux à l’aile droite , ôt fondre ſur les der r iè res .  Ma is  
a yant  trouvé en leur chemin le Capi taine de R e iz e n ſ te in ,  
à la t ê te  d’une compagnie de Callenberg , Ôt le L i e u t e n a n t  
M e ſ m a c h e r , conduiſant 2 divisions de B e n d e r , les Fran­
çois ſe r ep l i è r en t  auſsi tôt .  L a  2me. colonne at taqua en m ê ­
me  tems  les t roupes Impériales ,  qui couvra ien t  les t ravail­
leurs ; mais elle fut  éga lement  repouſsée. Sur  ces e n t r e -  
f a i t i s ,  une  t roupe  détachée de 40 à 70 François  ſe glifsa, 
à la faveur des ténèbres  ôt de la pluie, par les e m ‘■r, .• res 
de ia b a t te r ie  , au moment  où les canons venoien t  d ' ê t r e  
déchargés.  Ils a l ioien t  enclouer  une  pie c e  de 12. lorsqu’on 
s’en ap p e rc u t  ; ils furent  auſsi tôt  mis en déroute.  Malgré  
toutes  ces t e n ta t i v e s ,  nos travail leurs n’en font  pas moins 
parvenus à achever  la 2me. parallèle.  T o u t e s  ces .attaques 
d u rè r e n t  envi ron  7 minu tes  ; elles c o û tè re n t  aux I m p é ­
r iaux 7 hom me s  tués  & 8 beſsés. O n  ignore la pe r te  des 
ennemis .  Nous avons fai t  ſur eux  4 priſonniers ; une  cais- 
ſe de tambour  ôt 16 de leurs fusils ſe fon t  trouvés ſur le 
champ de bataillé; 3 Pru ſs ie ns  f u r e n t  tués dans la ba t ter ie .  
— L e s  Al l em and s  on t  délogé les François de W e i ſ s e n a u  
ôt les ont chaſsés juſqu’à Ma yence .  L e u r  p e r t e  eſ t  t r è s  
pe t i t e  ; mais celle des François e ſ t  considérable.

L e s  pluies cont inuel les qu’il a fait  pendant  tou t  le 
mois de Juin-i ont  encore plus nui aux  t r a v a u x  devant  
M a y e n c e ,  qu’à ceux qui ſe d i r igen t  co n t r e  V a lenc iennes .  
E n  effet , l e  R h in  dont les eaux ont  prodigieuſemenc gros­
si , ſe répandant  hors de leurs r i v e s ,  on t  inondé ceux  
des r e t r ancheme ns  Pruſsiens qui en  font  le plus près.  P o u r  
préveni r  leur e n t iè r e  d e s t r u c t i o n ,  on a é t é  è on t r a in t  
d’employer à é lever  des d igues , une  par t ie  des ouvr iers 
qui auparavant  travaiHoient à la t r a n c h é e ,  qu’on ouvre  
devant la p lace;  ce qui re ta rdera  le siege de quelque 
tems,  .— L a  bat ter ie  do tan te  dont  la conſ t iu c t ion  a coûté 
t a n t  de foins ôt de dépen ſes ,  ôt dont  la mé-hanique  d’un 
genre  ab ſo iument  neu f  , é toï t  combinée  de m an iè re ,  qu’e l ­
le devoit  du premier  choc renve r ſe r  le pont  de c o m m u n i­
cation e n t r e  Mayence  & Cafset ; ce t te  fameuſe machine  a 
é t é  dé tru i te  en un instant .  L e s  uns diſent  que les Fra n-  
çoiſes Po n t  b n ſ é e  à coups de canon ; les a u t r e s ,  qu’el le a 
é t é  ſubmergée .  Quoiqu’il en ſoit , on p o r t e  à près de 4000.  
le  nombre  d’hom m es  qui o n t  pé r i  en c e t t e  occasion .... 
O n  ſoupçonne quelque plongeur  jucobin , d’avoir coupé- 
durant  la nuit  » les cables qui la ſou tenoien t  fous les 
eau&,


